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Dans ce pauvre monde chacun s'empresse

de fêter ses noces d*or ou d'argent ; pour-

quoi ne fêîterions-noas paé aussi à l'avance

nos noces éternelles, qui ne doivent plus

finir ? Pourquoi j»sommes-nous si terre à

terre ? PourquoiJ-^afin, près de commencer
un nouveau siècle,*» 'Ae ferions-nous pas un

splendide bouquet ^spirituel, tout composé

de nos actes d'arbl>)lj, afin de l'offrir à Jé-

sus, notre ami ^Wèle^ pour le consoler de

tant d'ingrats ? •*. \

Potir arriver à Qelle Un, pendant cette an-

née sainte, devenons, tous des mendiants, et

faisons une quête, jiixlverselle, non pas d'ar-

gent, mais bien d'actes d'amour lea plus

tendres et les plug, (ijtnants au cœur de Jé-

sus si peu aimé des hommes !

Oh ! si nous arclvldns à bien comprendre

ce qu'est un acte ô'amour, nous ne cesse-

rions d'en faire. Oh ! si les hommes sa-

vaient ce que c'est que de dire ces mots :

Je vous aime, ô mon Dieu, par-dessus toutes

choses! Oh ! s'ils savaient ce que c'est qu'in-

voquer seulement le nom de Jésus, nom


